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La gestion durable des ressources naturelles est 
au cœur des activités de l’ADD, (avec comme 
axes la foresterie sociale et communautaire, 
l’agriculture durable et l’eau et l’assainisse-
ment de base). Dans ce domaine, ADD vise à 
améliorer la participation des communautés ri-
veraines dans la gestion durable des ressources 
naturelles à travers une augmentation de leurs 
capacités, afin qu’elles contribuent activement 
à la réduction de la pauvreté.

L’ADD exécute également des programmes 
dans la gouvernance locale et la décentrali-
sation (Mobilisation sociale et participation, 
Éducation citoyenne et Promotion de la bonne 
gouvernance en entreprise) et dans la santé 
communautaire et le VIH/SIDA (Information/ 
Éducation/ Communication pour le change-
ment de comportement et accès aux soins de 
santé primaire).

Une stratégie d’intervention bien définie
La stratégie d’intervention de l’ADD s’ar-

ticule autour de la recherche et l’action selon 
une démarche bien établie. Au niveau de la re-
cherche, les études précèdent et déterminent 
l’action. Les populations, les services publics, 
la société civile et les autres acteurs identifiés 
dans le milieu sont impliqués. S’ensuit une 
étape de négociation. Lors de cette étape, tout 
est possible : rien n’est exclu d’avance et les 
apports de chaque partie (comme condition 
de mise en œuvre) sont déterminés de façon 
consensuelle et examinés en permanence. Et 
enfin l’action : les interventions combinent le 
développement organisationnel et les aspects 
techniques. La priorité est donnée aux femmes 
et aux jeunes comme catégories les plus mar-
ginalisées dans les relations entre groupes 
sociaux. Les parties prenantes sont soutenues 
afin qu’elles puissent remplir leur rôle d’ac-
teurs à part entière dans les dispositifs de dé-
veloppement

Deux activités phares ont marqué l’action 
d’ADD : la multiplication des rejets de banane 
plantain selon une méthode particulière et la 
transformation du cacao en beurre.

La multiplication des rejets de banane 
plantain par la méthode PIF (Plants issus de 
fragments de tiges)
L’ADD a fait une formation sur la méthode 

PIF avec les femmes du Groupe d’Initiatives 
Communes 1 (GIC) ENTENTE dans le village de 
Bizock dans la région du Centre. Suite à cette 

En 2008, ces femmes ont produit environ 15 
litres de beurre de cacao mais en 2009, après 
l’acquisition du moulin multifonctionnel reçu 
avec l’appui financier de Nouvelle Planète 
Suisse via l’ADD, ces femmes ont accru leur 
production de beurre de 40% et comptent faire 
encore plus cette année.

Les formations réalisées dans les communau-
tés de Mbalmayo ont favorisé l’acquisition 
de nouveaux savoirs, savoirs faire et savoirs 
être par les populations en général et par les 
femmes en particulier. Ces formations ont 
également offert la possibilité de mener des ac-
tions communes et groupées, ce qui a renforcé 
les liens sociaux entre les communautés et les 
acteurs locaux de développement et leur impli-
cation dans le processus de développement.

h Pour toute information complémentaire, 
contactez : 
Ako’O Adong Georgette, 
Animatrice Formatrice 
Alternatives Durables pour le Développement (ADD) 
BP 281 Mbalmayo- Cameroun 
Tel : +237 75 67 88 25 
Tél. /Fax : +237 22 28 15 44 
info@alternativesdurables.org 
www.alternativesdurables.org

Cameroun – Quand les femmes contribuent 
à la gestion durable des ressources naturelles

Partenaire de Dimitra, l’organisation Alternatives Durables pour le Développement (ADD) a été créée à 

Mbalmayo au Cameroun en 1996. L’ADD est active dans trois domaines prioritaires : la gestion durable des 

ressources naturelles, la gouvernance locale et la santé dans les régions du Centre, Sud et Est du pays.

activité, elles se sont spécialisées dans la multi-
plication des rejets de banane plantain avec des 
plants issus de fragments de tiges. Ces femmes 
ont construit un germoir et produit un millier 
de rejets qu’elles se sont partagées pour ense-
mencer leurs exploitations respectives.

Dans le suivi de ces exploitations, une crois-
sance rapide dans l’évolution des rejets issus 
de la multiplication par la méthode PIF a été 
constatée par rapport à ceux prélevés direc-
tement dans les anciennes exploitations en-
core appelés « tout venant ». Une réduction du 
nombre de maladies a été également enregis-
trée. La Déléguée du GIC ENTENTE l’évoque : 
« Malgré l’apparence fragile des rejets de PIF par rap-
port au tout venant, pendant leur mise en place, nous 
avons constaté après deux mois que la parcelle des re-
jets issus du PIF, ne présentait aucune maladie et les 
rejets fragiles au départ étaient devenus plus vigoureux 
et dodus que les rejets de la parcelle des tout venant ».

En novembre 2009, ces mêmes femmes ont 
construit un autre germoir qu’elles ont ense-
mencé. À la question de savoir pourquoi elles 
ont adopté la méthode PIF, elles répondent que 
cette méthode est très pratique et leur permet 
d’avoir à temps le nombre, la qualité et les va-
riétés de rejets sains dont elles ont besoins. De 
plus, avec cette méthode, elles peuvent désor-
mais produire en fonction de la demande du 
marché.

La transformation du cacao en beurre
Le GIC APROFAM (Agriculteurs pour la 

Promotion de la Femme à Andock-Minlaba), 
principalement composé de femmes, égale-
ment dans la région du Centre, s’est quant à 
lui spécialisé dans la production du beurre de 
cacao. Depuis quelques années, les paysans de 
cette région vendent le cacao en fèves. L’ADD a 
organisé une formation en transformation du 
cacao en beurre. Depuis, les femmes du village 
sont engagées dans cette voie, nettement plus 
profitable et appréciée par la population. Une 
femme du groupe l’explique : « le cacao trans-
formé en beurre coûte plus cher que le cacao vendu 
en fève et il a beaucoup de propriétés. Il entre dans la 
fabrication de nombreux produits pharmaceutiques et 
cosmétiques et, il est conseillé pour la consommation 
car il peut résoudre divers problèmes de santé chez les 
femmes. Il faudrait seulement que nos maris compren-
nent cela et nous donne la possibilité de transformer 
une part importante de la production. L’argent venant 
de la vente de ce beurre nous permet de résoudre une 
grande partie des problèmes du ménage ».

1 Un GIC est une association de droit camerounais menant 
des activités communautaires ou autres comprenant géné-
ralement quelques dizaines de membres.

Femme de l’ADD pratiquant le greffage sur un plant 
d’avocatier.
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